
UN CRIME A LA MORGUE 

 

Je travaillais à la morgue et j’en suis mort, comme beaucoup d’autres, mais 

on ne sait pas pourquoi. Ce matin je suis passé devant ce bâtiment où je travaille, 

comme tous les jours de la semaine. C’est un immeuble lugubre sale, mal 

entretenu qui est posé sur un quai en bois qui s’effrite.  Par-dessus tout une 

odeur de marée flotte autour de cette bâtisse. Je m’arrête pour allumer mon 

cigare sur le quai d’en face contemplant mon lieu de travail. Un cri strident 

retentit, un cri à vous glacer les sangs qui pénètre mon corps en une vague 

frissonnante.   

Je lève les yeux sur le bâtiment et tout d’un coup je ressens un sentiment 

très bizarre. Fou d’angoisse je suis tétanisé  par ce cri atroce. Une vision 

s’empare de moi, une espèce de lueur blanche ressemblant à une silhouette de 

mouette sort des murs de la morgue. C’est une lueur très épaisse, d’une très 

grande envergure avec deux yeux rouge vif de chaque côté. Je parviens à sortir 

de ma paralysie et en proie à la teneur, je me mets à courir le plus vite possible 

en jetant des coups d’œil derrière moi toutes les deux minutes car cette espèce 

de chose me poursuit en volant rapidement. Je m’arrête à l’autre bout du quai 

essoufflé, je tourne la tête et je vois l’espèce de fantôme qui ralentit en se 

rapprochant du sol tout doucement. Arrivé à ma hauteur elle se transforme en 

flaque d’eau savonneuse qui se pose devant moi. Je reprends mon souffle en me 

disant que ce que j’ai vu n’était qu’un rêve. 

Je regarde en face et je vois un groupe de mouettes qui me regarde 

méchamment, sans un bruit autour de moi, même pas le remous de l’eau. 

J’entends seulement le hurlement des mouettes qui ressemble étrangement au 

cri entendu tout à l’heure… 

Le lendemain matin les marins du remorqueur « Destinée » retrouvèrent 

encore un pendu devant la morgue. Fait divers qui fera le tour de Dieppe avec les 

Infos Dieppoises. 
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